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DÉVELOPPEMENTS

Mesdames, Messieurs,

La République islamique d’Iran est devenue un régime 
théocratique, totalitaire et extrémiste, où une idéologie 
particulièrement répressive prime sur les droits des 
citoyens. La Constitution de la République islamique 
concentre le pouvoir de décision dans les domaines 
politique, militaire et judiciaire autour de la personne du 
Guide suprême. Le Corps des gardiens de la révolution 
islamique (ci-après: le CGRI) a été créé pour protéger la 
révolution de l’ayatollah Khomeini et le régime en place. 
Il est aujourd’hui devenu un appareil militaire, écono-
mique et de sécurité qui soutient à la fois la répression 
intérieure et la projection de puissance à l’étranger.

Cette architecture répressive ne constitue pas seule-
ment une menace structurelle pour la population iranienne. 
Par l’intermédiaire de la force Al-Qods et au moyen de 
livraisons d’armes, de formations, de financements et 
d’un soutien politique, le régime utilise de nombreux 
proxys armés, parmi lesquels le Hezbollah, le Hamas 
et le Mouvement houthiste, pour saper l’ordre régional, 
menacer les civils et la navigation maritime, ainsi que 
pour prolonger et attiser les conflits. La répression inté-
rieure et la déstabilisation extérieure émanent du même 
appareil d’État et suivent la même logique idéologique.

À chaque nouvelle vague de protestation contre 
l’exclusion politique, la corruption, les discriminations, 
la dégradation de la situation économique, l’obligation 
de porter le voile et l’absence de protection juridique, la 
réaction du régime à l’égard des citoyens iraniens descen-
dus dans la rue s’est faite de plus en plus violente. Dans 
son rapport, Amnesty International retrace l’historique de 
ces protestations, allant des manifestations étudiantes 
de 1999 et du Mouvement vert de 2009 à la répression 
massive des manifestations de janvier 2026, en passant 
par les manifestations nationales de 2017 et 2018, la ré-
pression sanglante de novembre 2019, les manifestations 
de 2020 et 2021, celles de mai 2022, et le soulèvement 
“Femme, Vie, Liberté” de 2022.

Au cours des manifestations nationales de dé-
cembre 2017 et janvier 2018, des dizaines de manifes-
tants et de passants – dont des enfants – ont été tués 
de manière illégale. En 2018, plus de 7000 manifestants, 
étudiants, journalistes, travailleurs et défenseurs des 
droits de l’homme ont été arrêtés. En novembre 2019, 
des centaines de citoyens ont été tués à la faveur d’un 
blocage quasi total d’internet. En 2021, des armes à 
feu létales, des cartouches à grenaille et des gaz la-
crymogènes ont de nouveau été utilisés pour réprimer 

TOELICHTING

Dames en Heren,

De Islamitische Republiek Iran heeft zich ontwikkeld 
tot een theocratisch, totalitair en extremistisch regime 
waar een bijzonder repressieve ideologie voorrang 
krijgt op de rechten van burgers. De grondwet van de 
Islamitische Republiek concentreert de beslissende 
politieke, militaire en rechterlijke macht rond de persoon 
van de Opperste Leider. De Islamitische Revolutionaire 
Garde (Islamic Revolutionary Guard Corps, hierna IRGC) 
werd opgericht om de revolutie van ayatollah Khomeini 
en het geïnstalleerde regime te beschermen en groeide 
uit tot een militair, economisch en veiligheidsapparaat 
dat zowel de binnenlandse repressie als de buitenlandse 
machtsprojectie ondersteunt.

Die repressieve architectuur vormt niet alleen een 
structureel gevaar voor de Iraanse bevolking. Via de 
Quds Force, wapenleveringen, opleiding, financiering 
en politieke steun gebruikt het regime tal van gewa-
pende proxy’s, waaronder, maar niet alleen, Hezbollah, 
Hamas en de Houthibeweging, om de regionale orde te 
ondermijnen, burgers en scheepvaart te bedreigen en 
conflicten te verlengen en uit te breiden. De binnenland-
se repressie en de buitenlandse destabilisering komen 
voort uit hetzelfde staatsapparaat volgens dezelfde 
ideologische logica.

Er is sprake van verschillende opeenvolgende pro-
testgolven en toenemende brutaliteit wanneer Iraanse 
burgers herhaaldelijk op straat kwamen tegen politieke 
uitsluiting, corruptie, discriminatie, economische ach-
teruitgang, verplichte sluiering en het ontbreken van 
rechtsbescherming. De reactie van het regime werd in 
toenemende mate gewelddadig. Amnesty International 
documenteert een lijn van de studentenprotesten 
van 1999 en de Groene Beweging van 2009 naar de 
nationale protesten van 2017 en 2018, de bloedige repres-
sie van november 2019, de protesten van 2020 en 2021, 
de protesten van mei 2022, de Woman, Life, Freedom-
opstand van 2022 en de massale protestrepressie 
van januari 2026.

Tijdens de nationale protesten van december 2017 
en januari 2018 werden tientallen demonstranten en 
omstanders – onder wie kinderen – onrechtmatig ge-
dood. In 2018 werden meer dan 7000 demonstranten, 
studenten, journalisten, werknemers en mensenrechten-
verdedigers gearresteerd. In november 2019 werden 
honderden burgers gedood onder dekking van een 
vrijwel volledige internetblokkade. In 2021 werden op-
nieuw dodelijke vuurwapens, hagelpatronen en traangas 
ingezet tegen protesten over watertekorten en andere 
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des manifestations liées à la pénurie d’eau et à d’autres 
griefs sociaux. Ces faits successifs montrent que l’im-
punité est et reste un problème majeur qui conduira à 
la répétition et à l’escalade des violences.

L’enquête d’Amnesty sur les manifestations “Femme, 
Vie, Liberté” s’est penchée sur les conséquences de ces 
manifestations, qui ont débuté le 16 septembre 2022 après 
la mort en détention de Zhina Mahsa Amini, une jeune 
femme de 22 ans. Celle-ci avait été interpellée par la 
police des mœurs pour avoir laissé une mèche de che-
veux apparente. Pendant trois mois, des centaines de 
milliers de citoyens ont pris part à des manifestations 
majoritairement pacifiques. Les femmes et les jeunes 
filles étaient en première ligne de la résistance.

Amnesty a enquêté sur la mort de 377 manifestants et 
passants dans 26 des 31 provinces. Parmi eux, 326 ont 
été tués lors de la dispersion des manifestants ou dans 
des zones militarisées, 18 sont décédés en détention, 
10 sont morts après leur libération des suites de bles-
sures directement liées aux conditions de leur détention 
et 23 autres ont perdu la vie dans des circonstances 
suspectes après avoir disparu. Parmi les 377 victimes, 
on dénombre 56 enfants. Amnesty estime que le nombre 
réel de morts est probablement plus élevé. Par ailleurs, 
plusieurs sources viennent étayer les conclusions de 
ce rapport: la mission d’établissement des faits des 
Nations Unies A/HRC/55/67 de 2024 a conclu que les 
autorités iraniennes se sont rendues coupables de 
meurtres, d’emprisonnements, de tortures, de viols et 
d’autres violences sexuelles, de disparitions forcées, 
de persécutions fondées sur le genre et d’autres actes 
inhumains dans le cadre d’une attaque généralisée et 
systématique contre la population civile. Le Service eu-
ropéen pour l’action extérieure (SEAE) renvoie lui aussi 
explicitement (déclaration de l’Union européenne lors 
de la 55e session du Conseil des droits de l’homme, 
le 18 mars 2024) à ces pratiques et se rallie donc à la 
conclusion des Nations Unies.

Les forces de sécurité ont utilisé des armes de guerre, 
des mitrailleuses, des pistolets, des fusils à grenaille 
utilisant des plombs métalliques, des grenades la-
crymogènes, des projectiles cinétiques, des armes à 
impulsion électrique et même des véhicules contre les 
manifestants et les passants. Selon le rapport, elles ont 
tiré sur la foule pacifique, sur des personnes en fuite 
et sur des civils qui ne représentaient aucune menace 
immédiate. Les victimes ont été touchées de près à la 
tête ou au torse, battues à mort, renversées par des 
véhicules ou privées de soins médicaux.

Le rapport affirme sans détour que des dizaines 
de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants, dont 
certains étaient âgés d’à peine dix ans, ont été arrêtés 

sociale grieven. Deze opeenvolgende feiten tonen dat 
straffeloosheid een groot probleem is en blijft en dus 
zal leiden tot herhaling en escalatie.

Het Amnesty -onderzoek naar de Woman, Life, 
Freedom-protesten werd gevoerd naar de gevolgen van 
de protesten die begonnen op 16 september 2022 na de 
dood in hechtenis van de 22-jarige vrouw Zhina Mahsa 
Amini. Zij was door de zedenpolitie aangehouden omwille 
van een haarlok die werd blootgesteld. Honderdduizenden 
burgers namen gedurende drie maanden deel aan 
overwegend vreedzame protesten. Vrouwen en meisjes 
stonden vooraan in het verzet.

Amnesty onderzocht de dood van 377 demonstran-
ten en omstanders in 26 van de 31 provincies. Van hen 
werden er 326 gedood tijdens protestverspreidingen 
of in gemilitariseerde zones, 18 stierven in staatshech-
tenis, tien stierven na vrijlating als gevolg van letsels 
die direct te koppelen zijn aan de omstandigheden van 
hun opsluiting en 23 andere overleden in verdachte 
omstandigheden na verdwijning. Onder de 377 slacht-
offers waren er 56 kinderen. Amnesty acht het werke-
lijke dodental waarschijnlijk hoger. Daarnaast bestaan 
er verschillende bronnen die de conclusies van dit 
rapport ondersteunen: de VN-Fact-Finding Mission A/
HRC/55/67 uit 2024 concludeerde dat Iraanse autori-
teiten moord, gevangenneming, foltering, verkrachting 
en ander seksueel geweld, gedwongen verdwijning, 
gendervervolging en andere onmenselijke handelingen 
hebben gepleegd als onderdeel van een wijdverspreide 
en systematische aanval tegen de burgerbevolking. Ook 
Europese Dienst voor extern optreden (EEAS) verwijst 
uitdrukkelijk (EU-verklaring 55e zitting Mensenrechtenr
aad 18 maart 2024) naar deze praktijken en neemt dus 
het besluit van de VN over.

De veiligheidsdiensten gebruikten oorlogswapens, 
machinegeweren, pistolen, hagelgeweren met metalen 
pellets, traangasgranaten, kinetische projectielen, stroom-
stootwapens en zelfs voertuigen tegen demonstranten 
en omstanders. Volgens het rapport vuurden zij op de 
vreedzame menigte, op vluchtende personen en op 
burgers die geen onmiddellijke bedreiging vormden. 
Slachtoffers werden van dichtbij in het hoofd of de romp 
geraakt, doodgeslagen, met voertuigen aangereden of 
toegang tot de medische zorg ontzegd.

Het rapport stelt onomwonden dat tienduizenden 
mannen, vrouwen en kinderen, sommigen amper tien jaar 
oud, willekeurig werden aangehouden wegens vreedzaam 
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arbitrairement à la suite de manifestations pacifiques, 
de chants, de danses, du retrait du voile, de slogans, 
de marques de solidarité exprimées en ligne ou de leur 
volonté de connaître la vérité sur la mort d’un membre de 
leur famille. Des détenus étaient maintenus à l’isolement, 
sans aucune possibilité de communiquer avec d’autres 
personnes, disparaissaient purement et simplement, 
ou étaient torturés et contraints de faire de faux aveux. 
Amnesty a recensé au moins 16 cas de viol, dont celui 
d’une jeune fille de 14 ans et de deux garçons âgés 
de 16 et 17 ans, ainsi que d’autres formes de violences 
sexuelles commises à l’encontre de 29 personnes.

Les poursuites visaient des manifestants et leurs 
sympathisants présumés, des étudiants, des écoliers, 
des femmes et des jeunes filles, des journalistes, des 
dissidents politiques, des artistes, des sportifs, des 
écrivains, des utilisateurs des réseaux sociaux, des 
avocats et d’autres défenseurs des droits humains. Les 
citoyens kurdes et baloutches ont été touchés de ma-
nière disproportionnée. Les familles de citoyens tués ont 
subi des pressions afin qu’elles souscrivent aux fausses 
déclarations des autorités et ont été confrontées à des 
menaces, à une surveillance, à des détentions arbitraires 
et à des mauvais traitements lorsqu’elles réclamaient 
vérité et justice.

Selon Amnesty, la politique de l’État, les chaînes de 
commandement directes et l’impunité sont inhérentes à 
ces crimes, et ne résultent donc pas d’initiatives spon-
tanées ni de dérapages individuels de membres des 
services de sécurité ou d’autres agents de l’État iranien. 
Des déclarations officielles et des documents divulgués 
font état de réunions préparatoires, d’ordres écrits, de 
la mobilisation et du financement de milliers d’hommes, 
de chaînes de remontée de l’information à l’échelle 
nationale et d’instructions visant à réprimer durement 
les manifestations.

Nous tenons également à souligner que, selon le 
rapport, le Corps des gardiens de la révolution islamique 
(CGRI) et la police iranienne Faraja constituaient les prin-
cipaux organes chargés de l’exécution. Ils ont agi dans 
le cadre des chaînes de commandement de l’état-major 
général, du Guide suprême, du Conseil suprême de 
sécurité nationale, du Conseil de sécurité de l’État ainsi 
que des conseils de sécurité provinciaux et locaux. Le 
ministre de l’Intérieur et les gouverneurs traduisaient les 
décisions en ordres d’exécution contraignants.

Le pouvoir judiciaire iranien poursuit les victimes et les 
opposants, accepte les aveux obtenus sous la torture, 
refuse d’enquêter sur les plaintes portant sur des faits 
graves et protège leurs auteurs et leurs commandants. 
Dès lors, l’ordre juridique national n’a ni la volonté ni 
la capacité d’enquêter de manière indépendante sur 

protest, gezangen, dansen, het afnemen van de hoofd-
doek, slogans, online solidariteit of het zoeken naar 
waarheid over een gedood familielid. Gedetineerden 
werden zonder enige mogelijkheid tot communicatie 
met anderen vastgehouden, verdwenen zonder meer, 
werden gefolterd en werden tot valse bekentenissen 
gedwongen. Amnesty documenteerde verkrachting van 
ten minste 16 personen, onder wie een meisje van 14 jaar 
en twee jongens van 16 en 17 jaar, en andere vormen 
van seksueel geweld tegen 29 personen.

De vervolging trof demonstranten en hun vermeende 
medestanders, universiteitsstudenten, schoolkinderen, 
vrouwen en meisjes, journalisten, politieke dissidenten, 
kunstenaars, sporters, schrijvers, socialemediagebrui-
kers, advocaten en andere mensenrechtenverdedigers. 
Koerdische en Baluchi burgers werden buitenproportioneel 
getroffen. Families van gedode burgers werden onder 
druk gezet om valse verklaringen vanuit de overheid 
te aanvaarden en kregen te maken met bedreigingen, 
surveillance, willekeurige detentie en mishandeling 
wanneer zij waarheid en gerechtigheid eisten.

Staatsbeleid, directe bevelslijnen en straffeloosheid 
zijn volgens Amnesty inherent aan deze misdaden en 
zijn dus niet spontaan of het gevolg van ontspoorde 
individuele agenten van veiligheidsdiensten of andere 
ambtenaren van de Iraanse staat. Officiële verklaringen 
en gelekte documenten tonen voorbereidende verga-
deringen, schriftelijke bevelen, de mobilisatie en de 
financiering van duizenden manschappen, landelijke 
rapporteringslijnen en instructies om protesten hard 
neer te slaan.

We willen hierbij ook benadrukken dat volgens het rap-
port de IRGC en de Iraanse politie Faraja de voornaamste 
uitvoerende machten waren. Zij handelden binnen de 
bevelslijnen van de Generale Staf, de Opperste Leider, de 
Hoge Nationale Veiligheidsraad, de Staatsveiligheidsraad 
en provinciale en lokale veiligheidsraden. De minister van 
Binnenlandse Zaken en gouverneurs zetten besluiten 
om in bindende uitvoeringsbevelen.

De rechterlijke macht in Iran vervolgt slachtoffers en 
opposanten, aanvaardt onder foltering verkregen be-
kentenissen, weigert ernstige klachten te onderzoeken 
en schermt daders en bevelhebbers af. De nationale 
rechtsorde is daardoor niet bereid en niet in staat om deze 
misdrijven onafhankelijk te onderzoeken. Internationale 
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ces crimes. Aucune compétence internationale ni ex-
traterritoriale ne saurait se substituer à un véritable 
État de droit en Iran. Le rapport 2025 de la Mission 
internationale indépendante d’établissement des faits 
des Nations Unies A/HRC/58/63 constate, lui aussi, la 
persistance des pratiques des autorités iraniennes: la 
répression, les poursuites à l’égard des femmes et des 
jeunes filles, la surveillance et l’impunité présentent 
donc un caractère continu et constant. Ces autorités 
doivent être amenées à rendre des comptes devant la 
communauté internationale.

Le Parlement fédéral a dénoncé à plusieurs reprises 
le caractère répressif du régime iranien. L’accord de 
gouvernement qualifie, lui aussi, la République islamique 
d’Iran de facteur de déstabilisation qu’il convient de 
combattre, non seulement d’un point de vue géopoli-
tique, mais aussi en raison des violations persistantes 
des droits humains fondamentaux.

Le 19 février 2026, le Conseil de l’Union européenne 
a officiellement inscrit le CGRI sur la liste de l’Union eu-
ropéenne en matière de terrorisme. Cette décision, en 
faveur de laquelle la N-VA et Mme Safai ont œuvré 
pendant des années au niveau parlementaire, impose 
le gel des avoirs et interdit aux acteurs européens de 
mettre des fonds à la disposition de l’organisation. Le 
rapport d’Amnesty confirme la nécessité de cette me-
sure: le CGRI constitue un élément central de l’appareil 
d’État ayant planifié et exécuté les crimes graves qui y 
sont décrits.

Dans son rapport, Amnesty a identifié 87 représentants 
de l’État à propos desquels il existe des motifs raison-
nables d’analyser une éventuelle responsabilité pénale. 
Cette liste comprend 62 commandants et 25 fonction-
naires du ministère de l’Intérieur. Amnesty a analysé, 
pour les commandants, la responsabilité en tant que 
supérieurs hiérarchiques et, pour les fonctionnaires, les 
différentes formes d’aide et d’assistance susceptibles 
d’engager leur responsabilité. En instaurant des sanc-
tions en janvier et mars de cette année, le Conseil de 
l’UE a clairement indiqué que la responsabilité devait 
être imputée au ministre iranien de l’Intérieur, au Conseil 
suprême de sécurité nationale, aux commandants du 
CGRI et de la police, ainsi qu’aux membres du pouvoir 
judiciaire, de l’administration pénitentiaire et des organes 
de surveillance numérique. Le Conseil de l’UE fait état 
de tortures, de coercition sexuelle, de détentions arbi-
traires, d’aveux forcés et de persécutions à l’encontre 
des minorités. Nous estimons que seule une enquête 
indépendante et impartiale peut assurer un suivi sérieux 
de la situation.

Six personnes sont signalées comme décédées dans 
l’annexe du rapport d’Amnesty International. S’il est exclu 

en extraterritoriale rechtsmacht is geen vervanging voor 
een vrije Iraanse rechtsstaat. Ook in het rapport de VN-
Fact-Finding Mission van 2025 A/HRC/58/63 stelt men 
vast dat de praktijken van de Iraanse overheid aange-
houden worden – er is dus sprake van een voortdurend 
en consistent karakter van repressie, vervolging van 
vrouwen en meisjes, surveillance, straffeloosheid en 
ook de noodzaak aan internationale verantwoording.

Het federaal parlement heeft meermaals het repres-
sieve karakter van het Iraanse regime aangeklaagd. Ook 
in het regeerakkoord wordt naar de Iraanse Islamitische 
Republiek verwezen als een destabiliserende actor die 
moet worden bestreden, dit niet alleen vanuit geopo-
litiek opzicht maar ook omwille van de aanhoudende 
schending van elementaire mensenrechten.

Op 19 februari 2026 plaatste de Raad van de Europese 
Unie de IRGC formeel op de EU-terroristenlijst. Dat 
besluit, waarvoor de N-VA en mevrouw Safai jarenlang 
parlementair hebben geijverd, verplicht tot de bevriezing 
van tegoeden en verbiedt Europese actoren middelen aan 
de organisatie ter beschikking te stellen. Het Amnesty-
rapport bevestigt dat deze stap noodzakelijk was: de 
IRGC is een kernelement van het staatsapparaat dat 
de beschreven ernstige misdrijven plande en uitvoerde.

Amnesty identificeerde in haar rapport 87 functiona-
rissen voor wie redelijke gronden bestaan om mogelijke 
strafrechtelijke verantwoordelijkheid te onderzoeken. 
De lijst omvat 62 bevelhebbers en 25 functionarissen 
van het ministerie van Binnenlandse Zaken. Amnesty 
onderzocht voor de bevelhebbers de verantwoordelijkheid 
van de meerderen en voor ambtenaren alle mogelijke 
hulp en bijstand die zij kregen. De Raad van de EU gaf 
met het instellen van sancties in januari en maart van 
dit jaar duidelijk aan dat de verantwoordelijkheid moet 
worden gelegd bij de Iraanse minister van Binnenlandse 
Zaken, de Nationale Veiligheidsraad, de IRGC- en poli-
tiecommandanten, de leden van de rechterlijke macht, 
het gevangeniswezen en digitale surveillanceorganen. 
De Raad vermeldt foltering, seksuele dwang, willekeurige 
detentie, gedwongen bekentenissen en vervolging van 
minderheden. We menen dat alleen een onafhankelijk 
en onpartijdig onderzoek een ernstige opvolging kan 
vormen.

Zes personen zijn in de bijlage die het rapport van 
Amnesty vrijgaf als overleden gemarkeerd. Strafvervolging 
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de poursuivre pénalement des personnes décédées, 
leurs actes présumés doivent néanmoins faire l’objet 
d’une enquête dans le cadre de la recherche de la vérité, 
de la reconstitution des chaînes de commandement et 
de la détermination de la responsabilité éventuelle des 
représentants de l’État encore en vie. Pour les autres 
personnes concernées, Amnesty demande que des 
enquêtes soient menées au titre de la compétence 
universelle ou d’autres formes de compétence extra-
territoriale et que des mandats d’arrêt soient décernés 
lorsqu’il existe des éléments de preuve suffisants, que 
les personnes se trouvent ou non sur le territoire de 
l’État concerné.

La présente proposition de résolution demande à la 
Chambre des représentants de condamner explicitement 
les violences commises par l’État iranien et ses services 
de sécurité, de manière à reconnaître les victimes. Il 
s’agit également d’envoyer le signal que les crimes 
contre l’humanité doivent susciter l’indignation et une 
réaction de la communauté internationale. La présente 
proposition demande en outre de mettre l’accent sur 
l’établissement des responsabilités pénales, sur l’impo-
sition de sanctions européennes complémentaires, sur 
la protection des victimes et des témoins, sur le soutien 
des mécanismes des Nations Unies et sur l’éradication 
de toute échappatoire financière ou diplomatique pour 
les auteurs et ceux qui les soutiennent.

Dès lors que l’inscription sur la liste de l’UE en ma-
tière de terrorisme n’est pas juridiquement identique à 
une sanction pour violations graves des droits humains, 
nous poursuivons une double approche. D’une part, 
nous demandons au gouvernement fédéral de plaider 
en faveur de l’inscription de la Faraja et d’autres organes 
ou entités de l’État sur la liste de l’UE en matière de 
terrorisme, pour autant que les critères matériels et 
procéduraux de la position commune 2001/931/PESC 
soient remplis. D’autre part, indépendamment de cette 
qualification, nous demandons au gouvernement de 
réclamer immédiatement l’adoption de sanctions à 
l’encontre de personnes et d’entités dans le cadre des 
régimes européens appropriés de sanctions en matière 
de droits humains visant l’Iran.

van overleden personen is uitgesloten maar hun ver-
meende handelen moet wel worden onderzocht als 
onderdeel van waarheidsvinding en voor de reconstructie 
van bevelslijnen en de mogelijke verantwoordelijkheid 
van nog levende functionarissen. Voor de overige func-
tionarissen vraagt Amnesty onderzoeken op grond van 
universele of andere extraterritoriale rechtsmacht en 
aanhoudingsbevelen wanneer voldoende bewijs voorhan-
den is, ongeacht hun aanwezigheid op het grondgebied 
van de bevoegde staat.

In dit voorstel van resolutie menen we dat het geweld 
gepleegd door de Iraanse staat en haar veiligheidsdien-
sten uitdrukkelijk door de Kamer van volksvertegenwoor-
digers moet worden veroordeeld om zo de slachtoffers te 
erkennen. Het moet ook een signaal zijn dat misdrijven 
tegen de menselijkheid internationale afkeer en reactie 
verdienen. We vragen in dit voorstel van resolutie ook 
dat er wordt ingezet op strafrechtelijke verantwoording, 
bijkomende Europese sancties, bescherming van de 
slachtoffers en getuigen, ondersteuning van de VN-
mechanismen en het volledig sluiten van de financiële 
en diplomatieke uitwijkmogelijkheden voor daders en 
zij die hen ondersteunen.

Een plaatsing op de EU-terroristenlijst is juridisch niet 
identiek aan een sanctie wegens ernstige mensenrech-
tenschendingen en daarom wordt een dubbel spoor 
nagestreefd: we vragen de federale regering om voor 
Faraja en andere staatsorganen of eenheden een plaat-
sing op de EU-terroristenlijst na te streven wanneer de 
materiële en procedurele criteria van Gemeenschappelijk 
Standpunt 2001/931/GBVB zijn vervuld. Ongeacht die 
kwalificatie vragen we de regering ook onmiddellijk 
persoons- en entiteitsgerichte sancties na te streven 
onder de passende Europese mensenrechten- en 
Iran-sanctieregimes.

Darya Safai (N-VA)
Kathleen Depoorter (N-VA)
Katrijn van Riet (N-VA)
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

La Chambre des représentants,

A. considérant que la République islamique d’Iran est 
membre des Nations Unies depuis le 24 octobre 1945 et 
qu’elle est liée par la Charte des Nations Unies;

B. vu la Déclaration universelle des droits de l’homme 
du 10 décembre 1948;

C. vu le Pacte international relatif aux droits civils 
et politiques, le Pacte international relatif aux droits 
économiques, sociaux et culturels et la Convention 
internationale relative aux droits de l’enfant, auxquels 
l’Iran est partie;

D. vu l’interdiction absolue de la torture et l’obligation 
internationale de prévenir les crimes contre l’humanité, 
d’enquêter sur ceux-ci et de les réprimer;

E. vu l’article 7 du Statut de Rome, qui qualifie de 
crimes contre l’humanité, notamment, le meurtre, l’em-
prisonnement, la torture, le viol, la disparition forcée et la 
persécution lorsqu’ils sont commis dans le cadre d’une 
attaque généralisée ou systématique lancée contre toute 
population civile;

F. considérant que l’Iran n’est pas partie au Statut de 
Rome et que la compétence de la Cour pénale interna-
tionale à l’égard de la situation nécessite un défèrement 
par le Conseil de sécurité des Nations Unies ou une 
acceptation de la compétence par l’Iran, sous réserve 
d’autres fondements de compétence;

G. constatant que la République islamique instaurée 
en 1979 a concentré le pouvoir autour du Guide suprême, 
a créé le CGRI pour défendre l’ordre révolutionnaire et 
a introduit le port du voile obligatoire et d’autres discri-
minations structurelles à l’encontre des femmes;

H. rappelant les précédents travaux de documenta-
tion d’Amnesty International sur les massacres commis 
dans les prisons en 1988 et la nécessité persistante de 
faire la lumière sur ces événements et d’en établir les 
responsabilités;

I. vu la répression violente des manifestations étu-
diantes de juillet 1999 et le rôle qu’y ont joué les forces 
de sécurité spécialisées;

J. rappelant la répression du “Mouvement vert” 
en 2009 et la poursuite du déploiement de structures 

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

De Kamer van volksvertegenwoordigers,

A. herinnert eraan dat de Islamitische Republiek Iran 
sinds 24 oktober 1945 lid is van de Verenigde Naties en 
gebonden is door het Handvest van de Verenigde Naties;

B. verwijst naar de Universele Verklaring van de 
Rechten van de Mens van 10 december 1948;

C. verwijst naar het Internationaal Verdrag inzake 
burgerrechten en politieke rechten, het Internationaal 
Verdrag inzake economische, sociale en culturele rechten 
en het Verdrag inzake de rechten van het kind, waarbij 
Iran partij is;

D. herinnert aan het absolute verbod op foltering en 
aan de internationale verplichting om misdrijven tegen 
de menselijkheid te voorkomen, te onderzoeken en te 
bestraffen;

E. verwijst naar artikel 7 van het Statuut van Rome, 
dat onder meer moord, gevangenneming, foltering, 
verkrachting, gedwongen verdwijning en vervolging als 
misdrijven tegen de menselijkheid omschrijft wanneer zij 
deel uitmaken van een wijdverbreide of systematische 
aanval tegen een burgerbevolking;

F. stelt vast dat Iran geen partij is bij het Statuut van 
Rome en dat rechtsmacht van het Internationaal Strafhof 
over de situatie een verwijzing door de VN Veiligheidsraad 
of een aanvaarding van rechtsmacht door Iran vereist, 
behoudens andere rechtsmachtsgronden;

G. stelt vast dat de in 1979 gevestigde Islamitische 
Republiek de macht concentreerde rond de Opperste 
Leider, de IRGC oprichtte als bewaker van het revolutio-
naire bestel en verplichte sluiering en andere structurele 
discriminatie van vrouwen invoerde;

H. herinnert aan de eerdere documentatie van 
Amnesty International over de gevangenisbloedbaden 
van 1988 en de blijvende noodzaak tot waarheidsvinding 
en verantwoording;

I. herinnert aan de gewelddadige onderdrukking van 
de studentenprotesten van juli 1999 en aan de rol die 
gespecialiseerde veiligheidseenheden daarbij speelden;

J. herinnert aan de repressie van de Groene 
Beweging in 2009 en aan de verdere uitbouw van 
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provinciales du CGRI et de la milice Bassidj en vue de 
la répression interne des protestations;

K. constatant que des dizaines de manifestants et 
de passants ont été tués lors des manifestations na-
tionales de décembre 2017 et janvier 2018, et que plus 
de 7000 personnes ont été arrêtées en 2018 en raison 
de protestations, de leur travail journalistique, de leur 
activité syndicale ou de leur militantisme en faveur des 
droits humains;

L. constatant que, lors des manifestations de no-
vembre 2019, les services de sécurité ont tué illégale-
ment des centaines d’hommes, de femmes et d’enfants, 
blessé et arrêté des milliers de personnes et imposé un 
blocage quasi total d’internet;

M. rappelant la violence employée illégitimement 
contre les manifestations pacifiques après que le vol 
PS752 a été abattu en janvier 2020;

N. rappelant les violences meurtrières et les arresta-
tions massives en réaction aux manifestations liées à la 
pénurie d’eau et à d’autres griefs socio-économiques 
en juillet, août et novembre 2021;

O. rappelant la réponse militarisée aux manifesta-
tions de mai 2022 dans les provinces du Khouzistan 
et de Tchaharmahal et Bakhtiari, qui a causé la mort 
d’au moins quatre personnes et des blessures graves 
à d’autres, parmi lesquelles des enfants;

P. constatant que la mort en détention de Zhina Mahsa 
Amini le 16 septembre 2022 a déclenché le soulèvement 
“Femme, Vie, Liberté” contre le port obligatoire du voile, 
la discrimination, la répression politique et l’impunité;

Q. prenant connaissance du constat d’Amnesty 
International selon lequel 377 manifestants et passants, 
dont 56 enfants, ont perdu la vie pendant la répression 
de septembre à décembre 2022;

R. prenant connaissance du constat selon lequel 
326 victimes ont été tuées lors de la dispersion des 
manifestants ou dans des zones militarisées, 18 sont 
décédées en détention, 10 sont mortes après leur libé-
ration, probablement dans des circonstances liées à leur 
détention, et 23 ont perdu la vie dans des circonstances 
suspectes après avoir disparu;

S. condamnant l’utilisation d’armes de guerre, de 
mitrailleuses, de pistolets, de fusils à grenaille utilisant 
des plombs métalliques, de grenades lacrymogènes, de 
projectiles cinétiques, d’armes à impulsion électrique, 

provinciale IRGC en Basij structuren voor binnenlandse 
protestonderdrukking;

K. stelt vast dat tijdens de landelijke protesten 
van december 2017 en januari 2018 tientallen de-
monstranten en omstanders werden gedood en dat 
in 2018 meer dan 7000 personen werden gearresteerd 
wegens protest, journalistiek werk, vakbondswerk of 
mensenrechtenactivisme;

L. stelt vast dat de veiligheidsdiensten tijdens de 
protesten van november 2019 honderden mannen, 
vrouwen en kinderen onrechtmatig doodden, duizenden 
personen verwondden en arresteerden en een bijna 
volledige internetblokkade oplegden;

M. herinnert aan het onrechtmatige geweld tegen 
vreedzame protesten na het neerhalen van vlucht 
PS752 in januari 2020;

N. herinnert aan het dodelijke geweld en de massale 
arrestaties tijdens de protesten over watertekorten en 
andere sociaaleconomische grieven in juli, augustus 
en november 2021;

O. herinnert aan de gemilitariseerde reactie op de 
protesten van mei 2022 in Khuzestan en Chaharmahal 
en Bakhtiari, waarbij ten minste vier mensen werden 
gedood en anderen, onder wie kinderen, ernstig ge-
wond raakten;

P. stelt vast dat de dood in hechtenis van Zhina Mahsa 
Amini op 16 september 2022 de Woman, Life, Freedom-
opstand ontketende tegen verplichte sluiering, discrimi-
natie, politieke repressie en straffeloosheid;

Q. neemt kennis van de vaststelling van Amnesty 
International dat 377 demonstranten en omstanders 
omkwamen in verband met de repressie van september 
tot december 2022, onder wie 56 kinderen;

R. neemt kennis van de vaststelling dat 326 slachtof-
fers werden gedood tijdens protestverspreidingen of in 
gemilitariseerde zones, 18 in staatshechtenis stierven, 
tien na vrijlating overleden in vermoedelijk detentie-ge-
relateerde omstandigheden en 23 na verdwijning onder 
verdachte omstandigheden stierven;

S. veroordeelt het gebruik van oorlogswapens, ma-
chinegeweren, pistolen, hagelgeweren met metalen 
pellets, traangasgranaten, kinetische projectielen, 
stroomstootwapens, mishandeling en voertuigen tegen 
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de mauvais traitements et de véhicules contre des ma-
nifestants et des passants qui ne représentaient pas 
une menace directe;

T. prenant connaissance des arrestations arbitraires 
massives, des détentions au secret, des disparitions 
forcées, des procès inéquitables, des condamnations 
à mort, des exécutions extrajudiciaires, des tortures, 
des viols et autres violences sexuelles, y compris contre 
des enfants;

U. constatant que les persécutions ont également 
touché des journalistes, des avocats, des artistes, des 
sportifs, des étudiants, des écoliers, des utilisateurs 
des réseaux sociaux, des dissidents, des défenseurs 
des droits des femmes, des militants syndicaux et des 
minorités ethniques et religieuses;

V. condamnant les répercussions disproportionnées 
subies par les citoyens kurdes et baloutches et la persé-
cution des familles qui réclament vérité et justice pour 
leurs proches tués;

W. prenant connaissance de la conclusion juridique 
d’Amnesty International selon laquelle les faits décrits 
constituent des crimes contre l’humanité de meurtre, 
de torture, de viol et d’autres violences sexuelles, de 
disparition forcée, d’emprisonnement et de persécution;

X. prenant connaissance de la conclusion selon la-
quelle ces crimes se sont inscrits dans le cadre d’une 
attaque généralisée et systématique contre la popula-
tion civile, en exécution de la politique de l’État visant 
à étouffer la contestation, à punir les citoyens et à les 
dissuader d’exprimer toute opposition à l’avenir;

Y. prenant connaissance des documents divulgués, 
des ordres écrits, des réunions préparatoires, des en-
couragements publics et de la mobilisation logistique et 
financière qui, selon Amnesty International, prouvent le 
caractère organisé de la répression;

Z. constatant que, selon le rapport d’Amnesty Inter-
national, le CGRI et la Faraja constituaient les principaux 
organes de sécurité chargés de l’exécution et qu’ils ont 
agi dans le cadre des chaînes de commandement hié-
rarchiques du Guide suprême, de l’état-major général, 
des conseils de sécurité, du ministre de l’Intérieur et 
des gouverneurs provinciaux et locaux;

AA. se référant aux Missions internationales indé-
pendantes d’établissement des faits des Nations Unies 
de 2024 et 2025 (A/HRC/55/67 et A/HRC/58/63), à la dé-
claration de l’Union européenne lors de la 55e session du 
Conseil des droits de l’homme (18 mars 2024) ainsi qu’aux 
sanctions prises par le Conseil de l’Union européenne 

demonstranten en omstanders die geen onmiddellijke 
bedreiging vormden;

T. neemt kennis van de massale willekeurige arresta-
ties, incommunicado detentie, gedwongen verdwijningen, 
oneerlijke processen, doodvonnissen, buitengerechtelijke 
executies, foltering, verkrachting en ander seksueel 
geweld, ook tegen kinderen;

U. stelt vast dat de vervolging ook journalisten, advo-
caten, kunstenaars, sporters, studenten, schoolkinderen, 
socialemediagebruikers, dissidenten, vrouwenrechtenver-
dedigers, vakbondsactivisten en etnische en religieuze 
minderheden trof;

V. veroordeelt de buitenproportionele impact op 
Koerdische en Baluchi burgers en de vervolging van 
families die waarheid en gerechtigheid voor gedode 
verwanten zoeken;

W. neemt kennis van de juridische conclusie van 
Amnesty International dat de beschreven feiten mis-
drijven tegen de menselijkheid van moord, foltering, 
verkrachting en ander seksueel geweld, gedwongen 
verdwijning, gevangenneming en vervolging vormen;

X. neemt kennis van de conclusie dat deze misdrijven 
deel uitmaakten van een wijdverbreide en systematische 
aanval tegen de burgerbevolking, ter uitvoering van 
staatsbeleid om protest te breken, burgers te straffen 
en toekomstige tegenstand af te schrikken;

Y. neemt kennis van de gelekte documenten, schrif-
telijke bevelen, planningsvergaderingen, openbare 
aanmoedigingen en financiële en logistieke mobilisatie 
die volgens Amnesty het georganiseerde karakter van 
de repressie aantonen;

Z. stelt vast dat de IRGC en Faraja volgens het rapport 
van Amnesty International de voornaamste uitvoerende 
veiligheidsorganen waren en dat zij opereerden binnen 
hiërarchische bevelslijnen van de Opperste Leider, 
de Generale Staf, de veiligheidsraden, de minister 
van Binnenlandse Zaken en de provinciale en lokale 
gouverneurs;

AA. verwijst naar de VN-Fact-Finding Missions 
van 2024 en 2025 (A/HRC/55/67 en – A/HRC/58/63), 
naar de EU-verklaring tijdens de 55e zitting van de 
Mensenrechtenraad (18 maart 2024), alsook naar 
de sancties die de Raad van de EU nam in januari 
en maart 2026 waarbij classificatie van de misdaden 
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en janvier et mars 2026, qui confirment la qualification 
des crimes et la responsabilité de l’État iranien et de 
ses fonctionnaires;

BB. constatant, dans le prolongement de ce qui pré-
cède, que le pouvoir judiciaire iranien persécute les 
victimes et les opposants, entrave les plaintes contre 
les services de sécurité et protège institutionnellement 
l’impunité;

CC. se référant à la mise en place, le 24 no-
vembre 2022, de la Mission internationale indépendante 
d’établissement des faits sur l’Iran et aux conclusions 
de cette dernière, selon lesquelles de nombreuses 
violations commises lors des manifestations “Femme, 
Vie, Liberté” constituent des crimes contre l’humanité;

DD. se félicitant de la décision du Conseil du 19 fé-
vrier 2026 visant à inscrire le CGRI sur la liste de 
l’Union européenne en matière de terrorisme et sou-
lignant que le gel des avoirs et l’interdiction de mettre 
des fonds à disposition, qui en découlent, doivent être 
rigoureusement mis en œuvre;

EE. prenant connaissance avec effroi des nouveaux 
massacres survenus lors des manifestations des 8 et 
9 janvier 2026, au cours desquels, selon Amnesty, des 
milliers de manifestants et de passants ont été tués, 
les schémas de 2022 se répétant à une échelle encore 
plus grande;

FF. prenant connaissance du rapport d’Amnesty intitulé 
Architects of Atrocities, publié le 16 septembre 2026 et 
fondé sur 270 entretiens, 19 témoignages supplémen-
taires, l’examen de plus de 2000 vidéos, la vérification 
approfondie de 456 vidéos et une vaste analyse de 
documents officiels et de documents divulgués;

GG. prenant connaissance de la liste, publiée par 
Amnesty, de 87 représentants de l’État au sujet desquels 
il existe, selon cette organisation, des motifs raisonnables 
d’examiner leur éventuelle responsabilité pénale, parmi 
lesquels 62 commandants et 25 fonctionnaires du mi-
nistère de l’Intérieur;

HH. soulignant que cette liste ne constitue pas une 
déclaration judiciaire de culpabilité et que les droits de 
la défense, la présomption d’innocence et les garanties 
d’un procès équitable demeurent pleinement applicables;

II. constatant que six des 87 représentants de l’État 
sont signalés comme étant décédés et ne peuvent dès 
lors faire l’objet de poursuites pénales, mais qu’il reste 
pertinent d’enquêter sur leurs actes afin d’établir la 

duidelijk wordt gesteld alsook de verantwoordelijkheid 
van de Iraanse staat en haar functionarissen wordt 
bevestigd;

BB. stelt in dit verlengde vast dat de Iraanse rechterlij-
ke macht slachtoffers en opposanten vervolgt, klachten 
tegen veiligheidsdiensten belemmert en straffeloosheid 
institutioneel beschermt;

CC. verwijst naar de oprichting op 24 november 2022 
van de Onafhankelijke Internationale Fact-Finding Mission 
over Iran en naar haar vaststellingen dat veel schendingen 
tijdens de Woman, Life, Freedom-protesten misdrijven 
tegen de menselijkheid vormen;

DD. verwelkomt het besluit van de Raad van 19 febru-
ari 2026 om de IRGC op de EU-terroristenlijst te plaatsen 
en benadrukt dat de daaruit voortvloeiende bevriezing 
van de tegoeden en het verbod op de terbeschikking-
stelling van middelen strikt moeten worden uitgevoerd;

EE. neemt met afschuw kennis van de nieuwe pro-
testbloedbaden van 8 en 9 januari 2026, waarbij volgens 
Amnesty duizenden demonstranten en omstanders 
werden gedood en de patronen van 2022 op nog grotere 
schaal terugkeerden;

FF. neemt kennis van het op 16 september 2026 ge-
publiceerde Amnesty rapport Architects of Atrocities, 
gebaseerd op 270 interviews, 19 bijkomende getuigenis-
sen, meer dan 2000 onderzochte video’s, 456 diepgaand 
geverifieerde video’s en een omvangrijke analyse van 
officiële en gelekte documenten;

GG. neemt kennis van de door Amnesty gepubli-
ceerde lijst van 87 functionarissen voor wie volgens de 
organisatie redelijke gronden bestaan om mogelijke 
strafrechtelijke verantwoordelijkheid te onderzoeken, 
bestaande uit 62 bevelhebbers en 25 functionarissen 
van het ministerie van Binnenlandse Zaken;

HH. benadrukt dat deze lijst geen rechterlijke schuld-
vaststelling is en dat de rechten van verdediging, het 
vermoeden van onschuld en de waarborgen van een 
eerlijk proces onverkort gelden;

II. stelt vast dat zes van de 87 functionarissen als 
overleden zijn gemarkeerd en daarom niet strafrechte-
lijk kunnen worden vervolgd, maar dat onderzoek naar 
hun handelen relevant blijft voor waarheidsvinding en 
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vérité, de reconstituer les chaînes de commandement 
et de déterminer la responsabilité éventuelle d’autres 
personnes;

JJ. soulignant que les suspects encore en vie ne 
sauraient échapper aux enquêtes et aux poursuites au 
seul motif qu’ils ne se trouvent pas sur le territoire belge, 
et qu’il convient d’exercer la compétence universelle ou 
d’autres formes de compétence extraterritoriale dans la 
mesure où les conditions légales sont remplies;

KK. condamnant le soutien apporté par l’appareil 
d’État iranien à des proxys armés, parmi lesquels le 
Hezbollah, le Hamas et le Mouvement houthiste, qui 
contribue à rendre possibles les conflits régionaux, les 
attaques contre des civils et les menaces pesant sur la 
navigation internationale;

LL. considérant qu’une condamnation claire de la 
part de la Chambre des représentants est nécessaire 
afin d’adresser un signal aux victimes, à la population 
iranienne, aux partenaires internationaux, ainsi qu’aux 
représentants de l’État qui ordonnent, facilitent ou exé-
cutent des actes criminels;

Demande au gouvernement fédéral:

1. de condamner sans ambiguïté les crimes contre 
l’humanité et les violations graves des droits humains 
commis par les autorités iraniennes et documentés par 
Amnesty International et la Mission d’établissement 
des faits de l’ONU sur l’Iran, et de faire part de cette 
condamnation aux autorités iraniennes, directement et 
par l’intermédiaire de l’Union européenne;

2. d’exprimer explicitement sa solidarité avec les 
victimes, les survivants, les proches des victimes, les 
manifestants pacifiques, les femmes et les jeunes filles, 
les minorités ethniques et religieuses, les journalistes, 
les avocats et les défenseurs des droits humains per-
sécutés par le régime;

3. de porter formellement les conclusions du rapport 
Architects of Atrocities, ainsi que la liste de 87 repré-
sentants de l’État qui l’accompagne, à l’attention des 
autorités judiciaires et des services de sécurité belges 
compétents, dans le respect de la séparation des pou-
voirs et de l’indépendance du ministère public;

4. de garantir la mise en œuvre rigoureuse et intégrale, 
en Belgique, des mesures découlant de l’inscription du 
CGRI sur la liste de l’Union européenne en matière de 
terrorisme, notamment le gel des avoirs, l’interdiction 
de mettre des fonds à disposition, la surveillance des 
mécanismes de contournement et l’application adéquate 
des dispositions pénales;

de vaststelling van de bevelslijnen en de mogelijke 
verantwoordelijkheid van anderen;

JJ. onderstreept dat de nog levende verdachten niet 
aan onderzoek en vervolging mogen ontsnappen door 
de afwezigheid op het Belgisch grondgebied en dat 
een universele of andere extraterritoriale rechtsmacht 
moet worden benut wanneer de wettelijke voorwaarden 
zijn vervuld;

KK. veroordeelt de steun van het Iraanse staatsap-
paraat aan gewapende proxy’s, waaronder Hezbollah, 
Hamas en de Houthibeweging, die regionale conflicten, 
aanvallen op burgers en bedreigingen van de internati-
onale scheepvaart mee mogelijk maakt;

LL. acht een duidelijke veroordeling door de Kamer 
van volksvertegenwoordigers noodzakelijk als signaal 
aan de slachtoffers, aan de Iraanse bevolking, aan de 
internationale partners en aan de functionarissen die 
misdrijven bevelen, faciliteren of uitvoeren;

Verzoekt de federale regering:

1. de door Amnesty International en de VN-Fact-
Finding Mission gedocumenteerde misdrijven tegen de 
menselijkheid en ernstige mensenrechtenschendingen 
door de Iraanse autoriteiten ondubbelzinnig te veroordelen 
en deze veroordeling rechtstreeks en via de Europese 
Unie aan de Iraanse autoriteiten te bezorgen;

2. haar uitdrukkelijke solidariteit te betuigen met de 
slachtoffers, overlevenden, nabestaanden, vreedzame 
demonstranten, vrouwen en meisjes, etnische en religi-
euze minderheden, journalisten, advocaten en mensen-
rechtenverdedigers die door het regime worden vervolgd;

3. de bevindingen van Architects of Atrocities en de 
bijbehorende lijst van 87 functionarissen formeel onder 
de aandacht te brengen van de bevoegde Belgische 
gerechtelijke en veiligheidsautoriteiten, met eerbiediging 
van de scheiding der machten en de onafhankelijkheid 
van het openbaar ministerie;

4. de strikte en volledige uitvoering in België van de 
plaatsing van de IRGC op de EU-terroristenlijst te verze-
keren, met inbegrip van de bevriezing van tegoeden, het 
verbod om middelen ter beschikking te stellen, toezicht 
op omzeilingsconstructies en adequate strafrechtelijke 
handhaving;
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5. d’œuvrer, au sein du Conseil de l’Union européenne, 
à l’inscription, sur la liste de l’Union européenne en 
matière de terrorisme, de la Faraja, des unités spéciales 
concernées et des autres organes ou composantes de 
l’État iranien qui ordonnent, exécutent ou facilitent des 
actes terroristes, dès que les conditions matérielles et 
procédurales prévues par la position commune 2001/931/
PESC sont remplies;

6. indépendamment de l’issue de la demande 5, 
de proposer, dans le cadre des régimes européens 
appropriés de sanctions en matière de droits humains 
et des régimes de sanctions à l’encontre de l’Iran, de 
nouvelles sanctions ciblées à l’encontre de la Faraja, des 
composantes responsables du ministère de l’Intérieur, 
des organes judiciaires et pénitentiaires concernés, ainsi 
que des commandants, des bailleurs de fonds et des 
facilitateurs logistiques de la répression; ces sanctions 
peuvent comprendre le gel des avoirs et des ressources 
économiques, des interdictions de voyager et, dans les 
limites du droit applicable, le refus ou le retrait de visas, 
ainsi que l’interdiction de fournir un soutien financier, 
technologique, logistique ou matériel susceptible d’être 
utilisé à des fins de répression, de surveillance ou de 
censure d’internet, ou de torture;

7. de demander au procureur fédéral, sans préjudice 
de son indépendance, d’examiner si les informations 
fournies par Amnesty et les autres éléments de preuve 
disponibles justifient l’ouverture d’une enquête structu-
relle sur les crimes contre l’humanité et les autres crimes 
internationaux commis en Iran, dans les limites de la 
compétence juridictionnelle de la Belgique;

8. de mettre en œuvre, à charge de toute personne 
encore en vie figurant sur la liste des 87, ainsi qu’à 
l’égard des autres responsables identifiés, toutes les 
possibilités d’enquête et de poursuite prévues par la 
loi lorsqu’il existe un élément de rattachement avec la 
Belgique ou lorsque la compétence de la Belgique est 
établie en vertu du droit belge ou international et, lorsque 
les éléments de preuve sont suffisants, d’œuvrer à la 
délivrance de mandats d’arrêt et à l’émission de signa-
lements internationaux;

9. de faire documenter les actes des six représentants 
de l’État décédés figurant sur la liste afin d’établir la 
vérité, de documenter les faits à des fins historiques et 
d’enquêter sur la responsabilité pénale des supérieurs 
hiérarchiques, subordonnés, coauteurs et complices 
encore en vie;

10. d’intensifier la coopération avec Eurojust, le 
Réseau européen contre les génocides, les autres 
parquets nationaux compétents, la Mission internationale 
indépendante d’établissement des faits de l’ONU sur 

5. er in de Raad van de Europese Unie naar te stre-
ven Faraja, de betrokken speciale eenheden en andere 
Iraanse staatsorganen of onderdelen die terroristi-
sche daden bevelen, uitvoeren of faciliteren, op de 
EU-terroristenlijst te plaatsen zodra de materiële en 
procedurele voorwaarden van Gemeenschappelijk 
Standpunt 2001/931/GBVB zijn vervuld;

6. ongeacht de uitkomst van verzoek 5, binnen de pas-
sende Europese mensenrechten- en Iran-sanctieregimes 
nieuwe persoons- en entiteitsgerichte sancties voor 
te stellen tegen Faraja, verantwoordelijke onderdelen 
van het ministerie van Binnenlandse Zaken, betrokken 
gerechtelijke en penitentiaire organen, bevelhebbers, 
financiers en logistieke facilitatoren van de repressie – dit 
kan gaan om de bevriezing van tegoeden en economi-
sche middelen, reisverboden en weigering of intrekking 
van visa binnen de grenzen van het toepasselijke recht, 
een verbod om financiële, technologische, logistieke of 
materiële steun te leveren die voor repressie, surveil-
lance, internetcensuur of foltering kan worden gebruikt;

7. de federale procureur te verzoeken, zonder afbreuk 
te doen aan diens onafhankelijkheid, na te gaan of de 
gegevens van Amnesty en andere beschikbare bewijzen 
aanleiding geven tot een structureel onderzoek naar mis-
drijven tegen de menselijkheid en andere internationale 
misdrijven in Iran binnen de grenzen van de Belgische 
rechtsmacht;

8. voor iedere nog levende persoon op de lijst van 87, 
alsook voor andere geïdentificeerde verantwoordelijken, 
alle wettelijk beschikbare onderzoeks- en vervolgings-
mogelijkheden te benutten wanneer er een Belgische 
aanknopingsfactor bestaat of wanneer België op grond 
van het Belgische of internationale recht rechtsmacht 
bezit, en bij voldoende bewijs aanhoudingsbevelen en 
internationale signaleringen na te streven;

9. het handelen van de zes overleden functionarissen 
op de lijst te laten documenteren voor waarheidsvinding, 
historische vaststelling van feiten en onderzoek naar de 
strafrechtelijke verantwoordelijkheid van nog levende 
meerderen, ondergeschikten, medeplegers en helpers;

10. de samenwerking met Eurojust, het Europees 
netwerk inzake genocide, andere bevoegde nationale par-
ketten, de VN-Fact-Finding Mission, relevante maatschap-
pelijke organisaties en slachtoffervertegenwoordigers 
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l’Iran, les organisations de la société civile concernées 
et les représentants des victimes et, le cas échéant, de 
promouvoir la mise en place d’une équipe commune 
d’enquête;

11. d’éviter que la Belgique devienne un refuge pour 
les auteurs potentiels, au moyen d’un examen systéma-
tique et juridiquement rigoureux des dossiers relatifs aux 
visas, au séjour et au statut diplomatique, et de ne pas 
interpréter les immunités diplomatiques plus largement 
qu’exigé par le droit international;

12. de plaider, au sein du Conseil de sécurité de l’ONU 
et auprès des partenaires internationaux, en faveur du 
renvoi de la situation en Iran devant le procureur de la 
Cour pénale internationale et, compte tenu du risque de 
blocage, d’œuvrer parallèlement, au sein de l’Assemblée 
générale, à la création d’un mécanisme international 
de justice pénale visant les principaux responsables;

13. de protéger les victimes, les témoins, les dé-
fenseurs iraniens des droits humains et les membres 
de la diaspora en Belgique contre les intimidations, la 
surveillance numérique, les menaces, les enlèvements 
et les autres formes de répression transnationale;

14. de poursuivre, conjointement avec les parte-
naires européens et internationaux, les efforts visant à 
démanteler les réseaux logistiques et militaires de l’État 
iranien, et en particulier ceux du CGRI et de ses proxys, 
en accordant une attention particulière au contournement 
des sanctions, aux technologies à double usage, aux 
livraisons d’armes ainsi qu’aux menaces pesant sur 
la navigation internationale et la sécurité européenne;

15. de faire rapport à la Chambre des représentants, 
dans les six mois suivant l’adoption de la présente 
proposition de résolution, puis annuellement, sur sa 
mise en œuvre, notamment en ce qui concerne les ins-
criptions sur les listes européennes et les sanctions, la 
coopération judiciaire, la protection contre la répression 
transnationale et le soutien aux mécanismes internatio-
naux d’établissement des responsabilités.

24 septembre 2026

te intensiveren en waar nuttig een gezamenlijk onder-
zoeksteam te bevorderen;

11. te voorkomen dat België een veilige haven wordt 
voor mogelijke daders door een systematische en ju-
ridisch zorgvuldige screening van visum-, verblijfs- en 
diplomatieke dossiers, en door diplomatieke immuniteiten 
niet ruimer te interpreteren dan het internationaal recht 
vereist;

12. in de VN Veiligheidsraad en bij internationale 
partners te pleiten voor de verwijzing van de situatie in 
Iran naar de aanklager van het Internationaal Strafhof en, 
gezien het risico op blokkering, tegelijk in de Algemene 
Vergadering te ijveren voor een internationaal strafrech-
telijk mechanisme voor de meest verantwoordelijken;

13. slachtoffers, getuigen, Iraanse mensenrechten-
verdedigers en leden van de diaspora in België te be-
schermen tegen intimidatie, digitale surveillance, bedrei-
ging, ontvoering en andere vormen van transnationale 
repressie;

14. samen met Europese en internationale partners 
logistieke en militaire netwerken van de Iraanse staat 
en in het bijzonder de IRGC en haar proxy’s verder te 
ontmantelen, met bijzondere aandacht voor sanctieom-
zeiling, dual-use-technologie, wapenleveringen en de 
bedreiging van internationale scheepvaart en Europese 
veiligheid;

15. binnen zes maanden na aanneming van dit voor-
stel van resolutie en vervolgens jaarlijks aan de Kamer 
van volksvertegenwoordigers te rapporteren over de 
uitvoering ervan, met inbegrip van Europese oplijstin-
gen (listings) en sancties, gerechtelijke samenwerking, 
bescherming tegen transnationale repressie en steun 
aan internationale verantwoordingsmechanismen.

24 september 2026

Darya Safai (N-VA)
Kathleen Depoorter (N-VA)
Katrijn van Riet (N-VA)
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